Touchantes Revelations d'Un Aveugle
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mouvements prennent, dans les réves des
aveugles, la place des objets qui apparais-
sent pendant le sommeil a 1’oeil intérieur
des autres hommes.

¢“Je parle 1a de ceux qui ont toujours
été aveugles; car, pour ceux qui ont joui
de la vue, ne fut-ce que pendant un court
espace de temps, leurs songes peuvent
étre alimentés par les images des lieux ot
des étres qu’ils ont vus, et de ceux que la
mémoire leur permet d’imaginer et de
construire avec les matériaux irréels dont
le sens de la vue a autrefois rempli leur
cerveau. Quant a celui qui est aveugle de
nalssance, il ne réve jamais de voir, pour
la raison qu’il ignore ce qu’est la sensa-
tion de la vue; et son domaine nocturne
est par 13 méme limité comme son domai-
ne diurne.’”’

Rien que ces paroles: ‘‘Quand un aveu-
gle réve, ses réves ne ressemblent pas aux

votres’’, suffisent pour nous ouvrir, 3

nous autres qui pouvons jouir de la lu-
miére du jour, de la beauté des étres et
des choses, comme des horizons nouveaux
faits de pitié humaine pour ceux qui ne
voient pas et demeurent A jamais les pri-
sonniers de la nuit.




